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. CæÉratlve de Himgirène ....... (I8.Cm.Oûî F/CFP)

. OprÉrarlve <te fche à Tilrym ........... ( 3.50O.CII) F/CFP)

. [&im cmre de Tsdo .. .... ( 2.Om.ffD F/CFP)

. l4a1-q cm de Llndérallque .. ( 2.ün.m F/CEP)

. Ilaim cm de Tiéti . ........ ( 3.5m,0æ F/Crp)

. ltlJünrerulle de Boiræ ( 5.600.0m F/Crp)

. !{aLq ccmne de Tiaqndé ..... ( I.2m.00O F/CFP)

. Euipqmnts à Lifù ... ( 6.819.j58 F/Cfp)

. A.E.P Baneor ( 1.431.723 F/Ct?)
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. etc ..
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P. I,,ARFEZY,
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NDLR : Monsieur MARBEZY
nous lit. Tant mieux pour lui, ça
peut l'instru ire. Il nous écrit une
très longue lettre qui occupe abusi-
vement nos colonnes, il a donc du
temps.

Il nous précise avoir financé des
projets approuvés par le Conseil de
Gouvernement d'alliance FI-FNSC.
Nous ne nions pas qu'Henri Bailly
LKS, occupait le poste «Economie
et Développement» de ce gouver-
nement.

Nous prenons acte que le FED ne
finançai I pas le LKS en Afrique, aux
Caraibes ou en Amérique Latine,
(actuellement il ne pourrait plus le
financer qu'à Netché, Maré)

Nous prenons acte que le FED fi-
nauce des projets fixés par des gou-
vernements apoliüiques.

Nous persistons à considérer la
Communauté Economique Europé-
enne comme tout sutant apolitique
que le Pacte de Varsovie.

Nous considérons que le FED est
apolitique comme le sont la Caisse
Centrale, LOME, Banque Mondiale,
EMI et ... CIA.

La lettre de Monsieur MARBEZY
ne téfute pas notre article du 12.9,
elle constitue plutôt un exercice
d'auto-félicitation et si la prochaine
fois il veut y joindre sa photo, nou§
nous ferons un plaisir de la publier.
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COLOMBES ET FAUCONS

Savez-vous pourquoi l'Elysée
a envoyé WIBAUX à Nouméa ?

parce-que LE PEN a refusé le poste.

Cette boutade résume la dualité
(ou duplicité) du gouvernement
français. Le gouvernement doit ré-
soudre une contradiction : Consi-
lier les intérêts de la France et de la
droite locale avec les intérêts et as-
pirations légitimes du peuple Ka-
nak. Ces intérêts étant évidemment
inconciliables, le gouvernement (ou
l'Elysée) en est réduit à utiliser non
seulement un double langage (celui
du «visage pâle à la langue four-
chue»l),mais à s'engager dans des dé-
marches opposées .

On fait donner Pisani pour le
discours quand il est utile de leurrer
le peuple Kanak et les anticolonia-
listes de France et d'ailleurs. On va
parfois , timidement, jusqu'à un com-
mencement d'exécution : pouvoir
régional ou langues vernaculaires
dans les écoles. Mais dès que les
intérêts liés de la France et des co-
lonialistes sont en jeu, on revient
aux choses sérieuses et la raison pri-
me. Et pour l'application sur le ter-
rain, pour retirer du contenu aux
concessions durement arrachées, on
fait donner la garde, les spécialistes
de la répression coloniale tels Wi-
baux et Bilbao. Nous ne présente-
rons pas Bilbao, déjà bien connu
des Kanak, mais il faut savoir que
Wibaux a un lourd passé d'adminis-
trateur colonial en Afrique Noire,
du temps des «commandants de
Cercle». Et c'était quelque chose
que cette Administration coloniale !

Donc, le gouvernement qui n'a
inventé ni l'eau chaude ni l'eau froi-
de, essaye de nous faire avaler une
potion tiède qui ne convient à per-
sonne, sauf à quelques rares LKS
qui ne représentent plus rien. Et
deux Diafoirus 5ep1 chrargés simul-
tanément de nous administrer Ia
potion, l'un soufflant le chaud, l'au-
tre le froid. L'un est Colombe, I'au-
tre Faucon et réciproquement/selon
que I'on est indépendantiste ou anti -

indépendantiste.

Mais alors, que signifient les ré-
centes déclarations à l'AFP de Fer-
nand Wibaux, le gouverneur de la
colonie ? Ses incôngruités corres-
pondent-elles à une mânæuvre ma-
chiavélique du pouvoir central signi-
fiant un changement de stratégie et
le limogeage de Pisani ? Ou bien
une mutinerie qui lui permettra de

Chez Jacquou le Stockman

dire, en mars 86, qu'il avait bien
résisté ? Ou bien une réaction de
dépit parce que c'est lui qui est li-
mogé et qu'il savait sa mission sans
retour ? Ou tout simplement un
abus de boisson ? Résumons les
faits : Au moment de partir en mis-
sion Wibaux a déclaré à l'agence
France Presse :

- « L'ordonnance gouvernementale
sur le foncier est mauvaise parce que
rédigée en termes de confllt et non
pas de développement». En clair cela
signifie que Pisani et le Gouverne-
ment sont des abrutis de ne pas
avoir encore compris ce que les ul-
tras colonialistes nous serinent de-
puis 30 ans.
-« L'ordonnance fiscale est mauvaisg
elle ne tient pas compte du coût de
la vie». En clair cela signifie que Wi-
baux ne pourra pas payer ses impôts
parce que le pinard est trop cher en
Nouvelle-Calédonie.

- «Croyez-vous que les électionsdu
29 septembre se seraient bien dérou -

lées si l'équipe Pisani avait été là ? »
Cela signifie, «moi, Zorro, suis le
seu! capable de maintenir l'ordre en
Calédonie Française. Si i'avais été
là le 18 novembre 84, il n'y aurait
pas eu de boycott. D'ailleurs le
F LN KS n'a jamais existé qu'à Paris».

Et Wibaux est plus fort encore
que Lafleur ou Ukeiwé qui décla-
raient avant les*élections, le F LN KS
consiste en 300 rebelles,terroristes,
assassins, violeurs. D'après Zorro «ils
ne sont que 8, et je vâis les arrêter».

La thèse la plus probable reste
l'abus de boisson, chacun avait pu
constater, le jour de l'installation
du Congrès, que Wibaux s'ètait en-
dormi 3 ou 4 fois durant son dis-
cours. Heureusemqnt, il se réveil-
lait à chaque point d'exclamation.

Décidément, la gauche au pou-
voir ne fait pas de progrès. En Algé-
rie, elle avait envoyé un ministre ré-
sident impayable dénommé Robert
LACOSTE. Elle prend Kanaky pour
une caricature d'Algérie puisqu'elle
nous envoie une caricature de mi-
nistre résident.

«On ne devrait s'étonner que de
pouvoir encore s'étonner», Comme
disait un certain la Rochefoucauld
(dont le prénom n'était pas Maxi-
me).

--/
-/ -J

VAS. Y,
Be,ouTÉ,

Fernand ZOR RO
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Norrvettlbs tlu Front

Lundi 14 octobre, verc l8hl5, la
montée inhabituelle d'un flot ininter-
rompu de véhicules fut constaté, clm-
me cela se produit chaque fois qu'il y a

réunion au «Kuendu Beach».

Verc 20h15, un témoin entendit des
bris de vene qu'il prit pour celui de bou-
teilles, puis il constata l'arrêt d'une file
de voiture entendit des injures qui fu-
saient dans le noir, et surtlut, après avoir
cru a un accident, comprit gu'il s'agissait
d'un caillassage. Des pierres volaient des
brousses alentour sur les voitures, cassant
vitres, pare-brises et s'imprimant dans les

carrosseries.

Ouelques minutes plus tard, il remar'
quait l'arrivée d'hommes armés de banes
de fer et de gourdins qui descendaient la
côte, en provenance du Théître de l'ile.

Les CBS peu nombreux alors, appare'
mment un seul car, lancèrent un appel
demandant du renfort et précisant que le
convoi de véhicules était escorté d'hom'
me à pied armés de gourdins. Les cail-
loux pleuvaient tuuiours les insultent ra'
cistes aussi. Notre témoin a entendu un
caldache dire aux CfrS : «c'est comme
cela tous les soirs, on se fait caillasser».

Notre interlocuteur s'inscrit en faux,
il emprunte très fréquemment cette rou-
te et n'a jamais constaté ni subi de iets
de pierre. Des renforts de CBS arrivèrent
assez rapidement (5 'fourgonnettes, au
moins), mais les nervis se sont déià at'
troupés devant la Cité Aluminium (blanæ

Wallisiens),un véhicule 4x4 rouge et blanc
de marque lUolkwagen semble+-il, passait

repassait devant les forces de l'ordre et
renontait et redescendait la file de voi'
tures pour exciter les occupants des vé'
hicules à prendre d'assaut la Cité. Un
homme à l'accent caldoche affirmé lan'
ca aux CBS : «donnez-nous vos arflEs

et nlus irons à votre place, §i vous n'avez
pas le courage d'y aller» !

Et puis ce fut une meute haineuse

et échauffée qui se ieta sur la première

maison, les vitres volàrent en éclats, on
entendait les impacts de cailloux sur la

tôle. ùuand on sait que la cité est lccu'
pée par des veuves, chefs de famille, avec

des jeunes enfants, on ne peut que s'in'
quiéter, mais aucun cri ou pleurs ne fu-
rent perceptibles, il faut dire que dans

une telle ambiance c'était sans doute
difficile !

Les CBS pensèrent utiliser les gre-
nades, du moins le dirent'ils. Un of'
ficier essaya de parlementer avec les at'

NUTT DE ?LEINE LUNE A NOUVT

taquants et les calmer. Ce style de con'
versati7n fut surprit entre quelques hom'
mes : «1uand on dit que ie ne sais Pas
parler ! Mais àun mlment, i'ai bien cru
qu'on allait prendre un coup dans la gueu'

le, quand 0n s'est trouvti encerclés X... et
moi, j'ai dit«ll vaut mieux qu'on dégage».

Et le CRS d'ajouter : c'est la droite-
draite !» ll vaulait bien entendu dire :
C'est l'extrême droite !.

Le convoi de voitures s'est alors ébran-
lé, le calme semblait revenir. Par appel
radio on signala au service d'ardre qu'un
ntuveau canvoi quittait te Kuendu Beach,
touteflis, les hommes aux barres de fer
étaient toujours là. De nouvelles voitures
descendirent la eôte quelques jets de pie-
res prlvenant de droite (au dessous du
terrain de foat), et de gauche (toiturç de
l'atelier du CSJ), atteignirent encare cer-
taines voitures, peu de temps après les

tireurs placés sur le toit de l'atelier quit"
tèrent leur planque (annexe de l'atelier)
pour disparaitre vers le port. L'absence
totale d'éclairage ne permit aucune iden-
tification.

Les fachos restés sur place étaient
tzui0urs prêts à donner la chasse aux
quelques jeunes encore dans la cité. tn
entendit quefqu'un pleurer cela provoqua
imnédiatement des rires nrdaniques :
«les voilà qui ehialent maintenant, nous
les voitures an les paye !» Les quelques 

.

véhicules garés devant la cité partirent
vers Nouméa, en ctnvoi, avec les CRS
appelés par radio plur un barrage au
pmt de Nsuville. ll est environ 22 h
quand le silence retomba sur la cité
plangée dans I'hébûtement et le désarroi
les Grands-mères et les enfants qui a-

vaient trouvé refuge dans une maison
éloignée, furent évacutis vers un lieu sûr,
seuls quetques jeunes demeuràrent sur
place.

Les dégâts"

La première maisan ila plus proche
du bord de la route) a été saccagée : il
n'y a plus de vitres, de la vaiselle, du ma-
bilier ont été renversés, brisés. Des cail-
loux de 2 à 3 kilos ont été lancés à
l'intérieur. Des p!antations, l'abri en plan-
che qui faisait office de salle à manger
ont été détruits, divers mattirieis cassds.

La secande naison (immédiatement der-
r!ère) a également été touchée : vitres
brisées, tôles entamées^par des pièees né-
talliques alars que derriàre le nur dor-
maient de très ieune$ enfants, Piusieurs
véhicules appartenant à ries gens de la cité
tnt été sérieusement endornnagés, vitres
brisées, carrasserie cabossée, CB vclée...

ECRIT

0n remarquera que les cailloux qui'ont
servi au caillassage des maisons nltam'
ment, ne sont Pas «locaux», mais Pro-
viennent de la rivière Dumbéa, que des

specimens semblabies lnt été retrouvés

ensuite en petits tas près de transforma'
teur, qu'un autre petit tas (réserve préa'

lablement c0nstituée et qui marque la
préméditation délibérée) a été retrouvé
au pied du flamboyant, à la limite de
l'école.

La provocation semble ne pas faire
l'ombre d'un doute. En effet, en plus de
ce qui vient d'être rapporté ci-dessus,
comment imaginer quiune dizaine de ieu-
nes, calmes au demeurant, slient soudai-
nement devenus assez fous pour s'atta-
quer à un canvoi d'une cinquantaine de
voitures, qui plus est, à la porte de leurs
maisons ? Comment ne pas remarquer
que les h.ommes armés de barres de fer,

soient descendus à pied vers la citti, se

gard4nt bien d'abimer leurs véhicules et
ayant aussi prévus une riposte à un
caillassage qu'ils avaient eux-mêmes 0r-
chestré, la Toyota bleue numéro 100 359
a été bien identifiée et par de nombreux
témoins. Pourquoi les CRS se sont-ils

montrés 'si pusillanimes en laissant les

neruis démolir les masures deqquelques
pauvres vieilles sans défense au lieu
d'éviter ces dépradations en faisant usa'
ge des grenades lacrimogènes ? Laxls'
me redoutable qui fait pencher la Ca-

lédonie dans un monde étrangement par'
rallèle à l'Afrique du Sud !

UN TEMOIN NOUs

PAS POLI... MAIS R EALISTE
Réflexion désabusée entendue.

émanant d'un «Pied-l'.Joir» de Nou-
méa : «finalement les caldoches
sont moins cons que les Pieds Noirs
its ont su se faire indemniser avant
l'indépendance».

ll f aisait allusion au retour en
Métropole d'une famille de coions
de la côte Est, à qui le territoire a

Iayé plus de 7 millions pour ses
terres.

Toujours à ce propos, il faisait
remarquerr non sans ironie, que
«ces salauds de socialistes quand ils
parlent de solidarité nationaie, ils
le montrent un peu. ce n'est pas

ll concluait en ces termes « peut-
être qu'après lous les caldoches ont
plus à gagner d'un PISAN I que
d'un LEOTARD».

i ;;;;; i"'Ë"*oii;i'"i.;,;;; Ëi;
card dont les pieds noirs n'ont ja-
mais eu que de belles paroles».
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No",velles du Eont

Samedi solr, aux envlrons de 2lh
,0. un technlcien de Radio.DJIID0
est menacé par une bande de fachos
à son domlclle. Aussltôt alertée
par un camarade qul passait par 1à,
ure équlpe de sécurité se détache
du quartler P.Lenquette pour assu-
rer sa protectlon; L'équlpe vlent à
pelne de partlr lorsqu'un convol de
7 véhlcules (type 4x4 et fourgon-
nettes Volkswagen) chargés rà Ia
gueulei de gros bras walllslens
falt son entrée dans Ie quartler,
au petlt pas. Dans Ie rrâæ tenps,
une quarantalne de voltures sont
statlonrÉes au rond-polnt du Paci-
flque. C'est de 1à qu'a démarré le
convol.

Q.reI éta1t l'obJectlf exact de ce
convot? Intlnldatlon? Patroullle de

reconnalssance? Pr{paralent-l1s une
attaque?

Ce qul est str, c'est que quelque
chose avalt été pr#dlté ce solr-
là: l'lntlmldatlon falte au technl-
clen de Radlo DJIID0 est apparue'
après-coup cortrrn une manoeuvre de

dlverslon destlnée à décongestlon-
ner la sécurlté du quartler P.Len-
quette, afln sans doute de faclli-
ter une éventuelle oÉratlon de

conmndo.

Peine perdue pour les fachos. La
sécurité de P. Lenquette est au
polnt, et ce n'est,pas le détache-
nent d'un groupe qul peut remettre
en cause son efftcaclté: aussltôt
entré dans le quârtler, Ie convol
étalt repéré et sulvl. Les fachos
s'en sont d'ailleurs blen rendu
coçte, et c'est certalrerent la
ralson pour laquelle lls n'ont rlen
tenté ce solr-là. N'erçêche. La
vlgllance est de mlse, que ce solt
à P.Lenquette ou dans les autres
quartlers. Les agresslons et provo-
catlons dlverses se sont nultl-
pllées à I'bunéa et en banlletn de-
puls le 29 septenùre, et en partl-
culler depuls la sermire dernlère.

En tous câs, les revenchards du

08 mal savent qu'lls ler:t sera dlf-
flclle de rmnter un coup contre Ie
quartler, mêne en utlllsant. des
rnéthodes plus rdlscrètesn (par
exerçle lalsser une tête de pont en
observatlon demlère l'école G.

I'louchet).
Quand aux rares ïlalllslens du

quartler qul se font recruter dans

ce genre de mlllces, leurs noms

sont eonnus et tout le quartler
s'en lnforme.

Tlt$VATNDDIRII
Tawainèdre (Maré) ]e 9.10.85
Salut aux lecteurs du Bwenando

Au scrutin du 29 septembre, dans
notre bureau de vote de Taualnedre
71 = RPCR - 5li = FL}«S, peu de par-
ticlpatlon pour }a lutte de notre
peuple et 71 voix pour soutenlr La-
fleur, Si on leur dlsalt qu'on alme-
rait blen volr leur tête pendant la
Journée du 8 mal, volr des kanak du
RPCR traverser à eent à I'heure les
rues de Nouméa ? Je leur slgnale
encore à ces rÉlanéslens sourds et
aveugles qu'en ce Jour là, c'étalt
la couleur de Ia peau qul étalt en

Jeu,et pourquol n'ont-lls pas voulu
dlre aux gardes rrcblles et aux fa-
ehos qu'lls sont des kanak de la
drolte ? Sur ces lignes sl'Je peux
ne pernettre de leur dlre qu'aux
yeux de toutes sortes de race qul
vlvent lcl en Calédonle, ,iIs sont
les plus salauds des traltes parml
les derniers. La fuslllade de Hlen-
ghène, Ia mort de notre frère EIol
et d'autres encore qul sont tués
pour la Juste cause - ,lutte pour 1a

llbératlon du peuple KAMK,. Ils
veulent touJours lgnorer tout cela.
l,lous sonrnes en chemln et qu'lls
cholsissent à terçs leur destlnée.
Enùarquons-nous ense[ùle, pour cons-
truire et pour réusslr. Unlssons*
nous rms frères, la cilgnlté de notre
peuple est entre nos maLns, car le
Jour vlendra, Ia bannlère du Kanaky

flottera blentôt sur cette ile de

Iumlère, alors : on reste ou la va-
llse avec pépé Ukelwé.

Comité de lutte Tawalnedre (Maré)

Yvan Arau
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0utre une interview Ce Michel BEITù, nous publir.lns diverse* Lettres r.liJi. r.lrl,rs sont par-venues du Camp-Est. NOus demanCons à ler.rr:s auteurs de :ùrr11)t,3,1 JrÈ r1r.1 

,i., ,1,) rlr)JS étalt ltasotlsSibre de Publier les notns propres ciiés. t-e risrlue d'être porrrs,.ri.vis en justice esILr'rlp grand.

Le samedi 20 octobre après
midi Bwenando a reÇu la visite du
camarade Michel BETTO. Sorti une
heure avant du Camp-Est où il ve-
nait de séjourner 9 mois, Michel
nous apportait du courrier des ca-
marades incarcérés. ll a accepté
d'accorder une interview à Bwenan-
do. Agé de 29 ans, originaire de
Paita, marié, père de 6 enfants,
tl'ainé 9 ans, le plus jeune né pen-
darit son incarcération), marin-pê-
cheur, chef d'équipe à Polypêche,
il travaillait et militait à Thio.

J'ai été arrêté le 28 janvier 85, en
compagnie de Didier et Jean MAPEfrI
à l'ancien 0.G. d'Eloi, au cours d'une
opération de ratisnge de la gendarmerie

Nous étions de ceux qui avaient décidé
de continuer la lutte sur le terrain après
l'assassinat d'Eloi. Après 2 jours et 2 nuits
d'interrogatoire musclé à la gendarmerie

de Thio, nlus avons été transportés à la
gendarmerie de Nouméa, où les services

ont suivi leur cours. Depuis ce iour il
m'est impossible de dormir dans un lit
à cause des douleurs consécutives aux
clups de crosse dans les reins. Pendant

9 mois j'ai demandé à être soigné, ibi
eu des cachets et des pigûres, mais ja-

mais une consultation à l'hopital pour
des radios et examens sérieux.

Le juge d'instruction m'a signifié mes
inculpations pour dégradation de véhi-
cule de l'Etat, pillage et incendie de
magasin.

J'avais Gustave Téhio pour avocat
et j'ai également reçu les visites de mai-
tres Leroux et Tubiana. Condamné à
1 an, j'ai obtenu une remise de peine de
3 mois. Je suis le dernier des compa-

gnons de Machoro à sortir. Bilbao venait
noüs voir et nous promettait la libération
si nous faisions de la délation. Personne
n'a accepté.

J'ai fait la grève de la faim pendant
2 semaines et 5 iours. Les avocats nous
lnt transmis l'instruction du Bureau Po-
litique de cesser cette grève. Ne consom-
mant que de l'eau avec du citron, j'avais
beaucoup ma'igri. Ma femme et mes en-
fants ont pu survivre à la tribu, il ve-
naient me rendre visite.

Au Camp-Est, les prisonniers Kaicaks
sont très mal vus par les gardiens caldo-
ches, des fachos qui la plupart se li-
vraient à la chasse aux Kanaks le I mai.
Par contre la solidarité est flrte entre
prisonniers du FLN. Nous recevions régu-
lièrement le courrier et «les Nouvelles»,
mais les journauxrque nous paylns/slnt
expurgés, certains articles découpés par
une Wallisienne recrutée et payée exprès
p0ur censurer le courrier. Evidemnent
Bwenando est interdit au Camp-Est par
N......, le Directeur divisionnaire, W......,
Marcet gardien 

.Chef 
et te Chef K......:

La plupart des gardiens slnt des fachos,
cela tient au recrutement. Le gardien 0....,
foutu dehors de Koné, après avoir touché
35 millions d'indemnisatian était em-
bauché au Camp-Est le lendemain:

La récente mutinerie a été causée par
un gardien blanc promu l5 jours avant,
visiblenent raciste il me traitait de sale
Kanak et nous faisait subir toutes les
brimades et vexations.

ll est intéressant de constater que
les Wallisiens venus directement de lÛ/allis
purger leur peine ici ont un clmplrte-
nent solidaire et amical avec les Kanaks
et ne s'entendent pas avec les Wallisiens
du Territoire.

Pour le vote du 29 septembre, les
gardien essayaient de nous empêcher d'é-
tablir nos procurations, farcés, ils ont
cèdé à clntrecæur. Par contre, les assas'

sins des l0 frères Kanaks de Tiendanite
bénéficient de tous les avantages et faci'
lités. lls ont le droit à radio, guitares, pro-
menade tlute la fournée. 0n nous confis'
que la radio. lls ont aussi un régime de
faveur pour les colis et les visites. lls ont
une 0u deux heures de visite les mardis
et jeudis, nzus, une demie-heure le sa'

medi.
Non, la prison ne m'a pas décauragé,

au ccntraire, elle 
rm'a 

moralement ren'
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forcé..pour la lutte. Ma femme ne s'est
pas découragée non plus elle est d'accord
plur que je continue le combat jusqu'à
la victzire. Je ne suis pas clmme certains
dont c'est la bouche qui dit, pas le ceur,
ce n'est pas vrai. ll faut voir l'homme sur
le terrain. Certains disaient sur la tombe
d'Eloi : «nous sommes tous des Macho-
ro», c'est loin d'être vrai pour tous.

Un mot de la part des prisonniers
de Poindimié adressé aux leaders de la

section de base de la région Est.

Nous avons constaté que nos délits
ont été considérés et jugés par le tribunal
correctionnel de Nouméa comme affaires
de droit communrnos délits ont été réel-
lement commis dans un but politique.

Nous rappelons aux leaders politiques
de notre région que nous avons été con-
damnés sans aucune défense d'un avocat.

Nous voudrions savoir si la section de
base régionale de Poindimié, n'a pas pu
nous faire bénéficier de la défense des
avocats ou autrement dit, si elle ne s'est
point désintéressée de notre jugement !

CAT,IP EST OCTOBRE 1985

Hommage à toi Machoro
Toi qui est né d'une classe opprimée
Au son d'une liberté bafouée
liommage à toi homme de lutte
Oui en donnant sa vie
Pour reconquérir sa KANAKY
Est sauvagement assassiné
Par des mercenaires coloniaux
Tu ne verras plus jamais
Tes frères et s@urs de lutte,
Mais ton nom retentira à jamais
Sur les champs de bataille
Pour que l'espérance rechauffe
Nos ceurs enfouis dans la peur
et le doute.
Hommage à toi pauvre mère
Toi qui a donné naissance
A ce grand guerrier,
Toi qui as souffert et pleuré
Ce fils qui par son courage
A défié la loi des vaches.

KANAKY VAINCRA

æP.A.&B.M.E

Camp-Est. le 1 6.10.1 985
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Militants du F.N.L.K.S., incarcérés
depuis les évènements du 18 novembre
nous constatons que dans le milieu pai-
tenciaire l'injustice est semée à tout vent
.et que pour une société Ukeiwé qui se
dit démocrate avec des actes racistes cela
est très grave. En premier temps, nous
constatons que depuis le début de lhn-
née certains fachos comme les 0......,
K......, et autres, pour leurs boulots de
soldats de la droite locale ont été libérés
avec des mentions de 10/î0, alors que
leurs délits étaient plus graves gue ceux
ds certains camarades de lutte qui pour
des barragæ ou des caillassages des voi-
tuie§ sont encore actuellement en déten-
tion provisoire, nlus constatons aussi que
les assasins des frères de Hienghène ont
plus de liberté gue les kanaks incarcérés
pour leur iuste cause, ont constaté aus§i
que n'importe qui pouvait tes voir au par-
loir en dehors des heures de visites par
dæ individus tels que les W......, C......, et
autres kanaks de seruice, et qu'on leur
accorde des visites de deux heures, alors
que les frères kanaks n'ont droit qu'à
une demi-heure, qu'on leur accorde des

faveurs qu'on refuse aux autres détenus,
et s'il y a une justice dans ce pays, nnt
se demande bien pour qui elle est faite.
Nous constatons aussi que la iustice colo'
niale pratiquée est une iustice de clase
et de couleur, qu'elle iuge l'individu non
pas sur ses délits, mais à sa couleur et ses

idées révolutionnaires. Dernièrement, on
a pu avoir la preuve de ces injustices lorc
du procès du frère d'0metteu, qui a été
condamné à 12 ans de taule pour le meu-
tre d'un calon et des condamnations in-
fligés aux frères de Tiéti qui nnt été con-
damnés à des peines de 3 à 5 ans de pri-
snn pour rebellion, alors que si c'était des
fachos ils auraient tiré un coup de barre
sur lbffaire. Actuellement, il y a des frè-
res kanaks au cachot pour avoir insulté
des gardiens, alors pourquoi aller en cel-
lule pour des insultes alors gu'on ne met
pas en cellule le fameux C......, qui avait
fait un trafic de walkman. Nous cnnsta-
tons aussi que certains gardiens de la droi-
te locale tels : les G......, |vfr....., W......,
L......, bien connui pour leurs tendances

fachistes, essayent par des moyens racis-
tes de faire pression sur les militants du
FLNKS, pour qu'on les mette au cachot,
sur les ordres de certains chefs que des

chiens comme les : 0......, 5t......, et au-
tres pourritures exilées de la côte 0uest
et des iles, indemnisés par l'Etat, on leur
accorde des postes de gardien alors qu'ils
znt des niveaux d'instruction plus bas
que leurs couilles.' Dans l'établissement
dernièrement, un certain magistrat de ia
Bépublique Française, s'est dérangé inuti-

lement pour faire un accord avec des ca-
marades de Thio, en leur expliquant que
s'ils déugilaient oit se cache l'assassin du
fils Thua'lib seront libres. 0n voit encore
le jeu de la'iustice coloniale.

Nous, prisonniers politiques, nous de-
mandons gue t1us les frères et §æurs, com-
battant pour l'1.K.5., sachent qu'en pri-
son des frères pounissent et qu'ils se sen-
tent oubliés. ùu'ils se demandent où elle
est cette justice dont on vante tant la re-
nommée dans cette société qu'ils disent
démocrate avec des actes racistes et que
avec quel genre de liberté veut-on ama-
douer le peuple kanak et son existence
dans ses pourries d'institutions.

Militants pour l'l.K.S. nous souhaitons
longue vie à toi Bwenando et que le sa-
lut du peuple kanak soit la suprême loi.

KANAKY VAINCBA

Nous voulons que ces articles soient pu-
bliés dans le iournal kanak.

Mouvement des Jeunes Bévolutionnai-
res Kanak - Canp-Est le 14.î0.85.

Oue tous les frères et sæurs com-
battants pùur une liberté et qui à tra -

vers le monde revendiquent les droits lé-
gitimes et inaliénables du peuple kanak
sachent que nous leur souhaitons clura-
ge et que nous les slutenons dans leurc
actions. Oue malgré ces murs qui nous
séparent du monde extérieur nous gar-
dons expoir car nous savons que notre
l.K.S. est au bout du chemin. Oue nous
condamnons ceux qui font «la politique
de la girouette»' et gui par des promes-
ses amadouent le peuple pour une indé-
pendance sans lendemain, comme cer-
tain leader du L.K.S. Nous rappelons à
ces mêmes personnest que KANAKY en
a vraiment mane d'être sous les ordres
d'un peuple venu dbilleurs, le peuple
kanak spolié de ses bien, et que puis -

qu'il y a eu «colonisation», seul le peu-
ple d'Atai a été colonisé et depuis plus
de cent trente ans. L'impérialisme fran-,

çais a violé impudemment les accords
de Genève sur la Kalédonie, il s'est em-
ployé à appliquer une politique d'agres-
sion et d'oppression. Leur dessein est de
perpétuer la division du peuple kanak
et de transformer la Kalédonie en une
néo-colonie et en une base militaire
française. Pour se ^sauver de ses défaites
et de ses deshonneurs, le joug colonia-
liste français a introduit massivement en
Kanaky des troupes expéditionnaires
françaises tels les CBS, Gardes Mobiles
et autres chiens de garde pour mener une
«guerre coloniale». C'est ainsi qu'ils ont
commis des crimes d'agressions c0ntre
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le peuple. Mais rien ne pourra sauver
l'écroulement de l'armée et de l'admi-
nistration fantaches. Bien au monde ne
pourra sauver les agresseurs français d'une
défaite totale, car le combat du peuple
Kanak pour son indépendance et sa liber-
té est entré dans une nouvelle période
et la défaite française est déià évidente,
Alors ne slyez pas myopes, messieurs
du L.K.S., il est temps de prendre cons-
cience de la lutte du peuple kanak et
de se positionner dans l' l.K.S., car en
KANAKY il n'y a pas de place pour les
dormeurs et les rêveurs.

KANAK, KANAKY ESTA TOI ET NON
aux «L0YALISTES».

M.J.fr.K.

NOTE DE LA REDACIION OESTI-
NEE AUX LECTEURS FRANCAIS.

Depuis 1e 18 Novembre 1984,
à cause de leur engagement
polltique, près de 800 Jeunes
hommes kanak ont été arrêtés,
emprlsonnés, Ie plus souvent
lnculpés. Sott un homme Kanak
sur 20 dans ces tranches d'â-
ge. Imaginez-vous en France
600 000 personnes arrêtées à

cause de leurs oplnlons po11-
tiques ? Dans les mêmes temps
18 kanak, sur une populatlon
de 6) 000, ont été assasslnés
pour des motlfs politiques. A

1'éche11e de Ia France, cela
ferait 16 000 morts en 10
mois. Peut-on déJà parler de
guerre coloniale ? Quant aux
sévlces infligés peut-on déjà
oarler de torture ?

Bien évidemment ces patrio-
tes Kanak ne sont pas jugés
par des palrs, mals par des
adversaires. Ces combattants,
ces héros, sont trattés comme
des crlmlnels de drolt-com-
mun. Le plus souvent des ad-
versaires sont chargés de les
garder pendant leur incarcé-
ration

Cette situatlon n'est pas
unique, eLle existe af.11eurs
dans 1e monde, e11e a existé
en France dans Ie passé, à

diverses reprlses. Est-e1Ie à
1'honneur de la France ?
N'est-i1 pas urgent O'in sor-
tir ?
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Le texte ci-dessotrs nous a éLé transmis pour publication et iI a 1e rnérite d'ouvrir un
Jébal- très lmportant. Nous n'lndiqrreror'rs pas cette semaine Ie nom du slgnataire afin que
sa personnalllé ne vienne fausser 1'oojectivité de cert-ains. Nous proposons aux lecterrrs
rl'essayer de deviner 1e nom de 1'auteur et de nor-ls l'écrire, Nous cornmr.rniquerons 1a
réponse exacte dans BI,{ENANDO N0 16.

On pouvait jusqu'à maintenant ju-
ger que le Plan Fabius était le pre-
mier collant avec la réalité de la
Nouvelle-Calédonie et réintrodui-
sant une part de l'équilibre rom-
pue depuis près de vingt ans par
les manipulations électorales du
RPCR. Les ordonnances en pro-
iet. du moins sous leur forme
"aciuelle et au nom de bonnes inten-
tions affirmées, réintroduisent l'en-
fer colonial et annoncent de nou-
velles forrnes de répression contre
les kanaks.
Prévoir Dour ces derniers «un im'
oôt cotlætif destiné à fiscaliser le'milieu coutumier où le principe de
revenus individuels n'existe oas»
consiste à réintoduire lbnôien
im@t de capitation, qui était
justifié pr la même affirmation.
ll sbgit là d'un iles plus dange-
reux mensonges du système colo-
nial, celui affirmant que l'individu
n'existe Das chez les mélanésiens,
tes océa'niens en général et d'au-
tres ailleurs. Le douverneur Guil-
lain a oroclamé la tribu comme

n';'r;;là'Jii1,,,{i?,1î13;f,3'[,9"ffi?E
sailles collætîves et aux massacres
et la propriété collective des terres
pour les confisquer plus facilement
pr grandes étendues. Le même ar-
gument nous est resservi auiour-

/,!i';r, d'Edsard Pisani est de.vou'
iiir'îiire iï moitié moitié' il ac'
ceDrc une Partie des arguments
kànaks. et alors les souttent avec
Tloouehce et cela est utile, et une
pàriie des arguments RPCR, 4on! .

Tlnà-ciàrcne"alors même pas à véri'
fier te bien fondé. L'idée réPandYe
à Nouméa que les salariés kanaks
àoivent rem'ettre leurs gains à leur
chef, pour être redistribués., est le
mànîônge constant du sYstème co-.

lonial oui ne veut Pas reconnat'
te dan's le mélanésien un Parte-
naire égal. La Peine .dqs...PaPnts
kanaks-pour nouirir et habiller leurs
enfants, avec le système mis sur
oied ær le RPCR de leur refuser
'l'accès aux emplois les kanaks
ont perdu en vingt ans 40% des
empiois qu'ils détenaient, alors que
les'non kanaks ont vu leur part

.d'emplois multiplié par cinq ' est
la conclusion d'Ltn siècle où l'on a
vu les efforts mélanésiens de s'in-
tégrer dans l'économie monétaire
toujours réduits à néant.

tls ont Dourtant tout fait: cou7er
du bois' de santal; boucaner de la
bêche de mer; augmenter les sur'
faces plantées en cocotiers Pour
faire ite l'huile de coco, puis du
coprah, établir lel premières caféi'

Comment les collaborateurs de Mr.
Pisani n'ont-ils pas lu les travaux
des'chercheurc de IQRSTOM por-
tant sur les budgets familiaux en
milieu mélanésien, à Ouvéa, dans
la vallée de Houailou, et qui mon-
trent que le problème de l'argent
se olaôe à l'intérieur des familles
et 'non au sein d'une collætivité
anonvme ? Vouloir établir un im'
oôt îotlectif consiste à continuer'à institutionaliser par un biais les
rassemblements ariificiels, fruit du
processus brutal et sanglant du«can-'tonnement 

des indioenest),que sont
ce que les blancs appellent «tribu»-
La même idé:e se retrouve dans les
transfo rma ti ons ma I heu reuses i n tr o -

duites dans le texte actuel de l'or'
donnance Dortant Réforme Fonciè-
re. D'un iexte convenable et Pru'
dent créant une procédure de trans-
fert de périmètres fonciers des eu'
rooéens' aux mélanésiens, on vettt
faire un moyen de déveloPPemenî
économique en exerÇant une sor-
ià-aà ànâÀlase sur leî mélanésiens,
lls n'auront leurs terres que s'tts
nrésentent un plan de mise en va-
'ieur. On veut, une fois encore, in-
tro'auîré déi ôonditions de mise en
valeur pour les kanaks, alors qu'el'
les n'ônt iamais été que fictives
pour les blâncs, que l'oi n'a iamais'obligé à respectêr les textes qu'ils
avatent stgne.
C'est la maladie Calédonienne. La
force de la loi ne doit s'appliguer
qu'aux kanaks. Et l'on se refuse à
regarder la réalité en face, qui est
que ce dont les mélanésiens ont le
plus besoin, au plan économique,
c'est de savoir quoi produire et pour
quel marché? C'est pour cela qu'ils
veulent tous faire de l'élevage, seul
marché oroanisé en Nouvelle-Calé-
donie. Et"l'on va encore une fois
dire aux kanaks, par I'intermédiai-
re de fonctionnaires irresponsables
ce qu'ils doivent faire. frlr. Pisani
dgvra,it savoir qu.'on ne.fait pas du
devetoppement economtque sur or-
dre et que toutes les tentatives tech-
n oc rati q ues a ust ra I i en nes. néo-zélan -

daises. anolaises ou hollandaises de
faire 

'toniber la sagesse économi-
que d'en haut ont toujours échoué
dans le Pacifique Sud, comme a
échoué en Afrioue l'Office du Nioer
et tant d'autrels projets où l'on"de
mandait aux noirs d'obéir et de fa
re ce que les techniciens blancs o,
donnaient.

ries commerciales à partir des plants
introduits par la Mission Mariste à
Wagap, plonger pour le trocas, ven-
dre leur foice cie trava il et alors
construire Nouméa de leurs mains,
planter les caféiries des colons, tra-
vailler sur les bateaux du tour de
côtes, dans les stations d'élewge,
sur les enoins dans les mines. Rien
de cet effôrt de tant de oénérations
n'a prévalu. On a confisqué leurs
cocoteraies, pris leurs caféiers, ré-
quisitionné les hommes et les fem-
mes au profit des colons en les pa-
yant mal ou pas et sans les nour-
rir souvent. Enfin de compte on a
imaoiné de les chasser de l'écono'
mii pour d.gnngr les. emplois à des.
étrangers. ll n'y a jamais eu aussi
peu d'argent dans lq9 villgges de-
puis quarante ans et l'on vient par-
ler d'un impôt collectif à titie de
concession au RPCR !

-8-



Dossier
ll n'y a qu'une solution du problè
me foncier wlable : rendre aux
kanaks les terres volées et les y lais-
ser libres de leurs initiatives. Alors
il sera utile de les aider, en les
laissant seuls iuaes de leurs actes
et de leurs dé'ciüons. Cela coutera
moins cher et il v aura moins d'é'
checs. Les blanés oui resteraient
près d'eux le feraierit par suite de
négociations directes entre les inté-
ressés, l'administration n'ayant d'au -

tre rôle gue celui de témoin, pour
enregistreT les décisions, sinon elle
ferait des sorr'ses. Pour éviter les
problèmes entre les mélanésiens, il
faut gue les surfaces rendues soient
les plus étendues possibles, de façon
à ce que chacun se retrouve chez
soi, en fonction des droits fonciers
reçus indivicttie-ilement, à ti iais-
sance, du fait du nom donné à
l'enfant mâle par discussion au sein
de la famille.

ll n'est iàmais bon de laisser der-
rière soi des textes innaplicables.
Sur la base de l'exçÉrience du der'
nier siècle et de l'évolution des der-
nières décennies, on peut affirmer
sans crainte de se tromaer oue les
ordonnances Nrtant sui la fiscalité
et sur le fôncier resteront lettre
morte. Toute l'histoire de l'Occi'
dent montre le danoer politique ex-
trême d'imposer'tne fiscalité en de-
hors des élus du peuple. Les kanaks
ne æieront pas l'impôt collætif, les
euiopéens feront là grève de l'im'
oôt et l'on se retrouvera dans une'anarchie financière que seule l'in'
dépendance pou rra régler.

De même il n'y a aucun moyen sauf
le génocide, pour arrêter la volonté
kanake de réprendre toute la terre,
en refusant toutes conditions à cet-
te réparation de l'iniustice colonia-
le.-Oue-les pouvoirs publics facili-
tent les négociations cas par cas se-
rait léoitime. Mais le texte orooosé
ne poürra être respecté et lé ddnger
est ou'il ne serve exclusivement de
justification pour de nouvelles for-
mes de répression, donnant alors
bonne conscience aux agents de cet'
te répression qui agiront au nom
d'un texte imaginé comme progres-
siste, alors gu'il repose sur une illu-
sion : celle qu'on puisse jamais di-
re aux kanaks ce gu'ils doivent fai'
re. La faute est de ne pas le com'
pr_endre. Le message d'Eloi Machoro
n'est pas encore comprÆ.

TOHAùTIIII
Cher BWENAND0,
Nous te scuhaitons longue

vle et sollicitons une place
dans tes colonnes porJr expo-
ser aux camarades militants
(es), du FLN de KANAKY l'af-
faire Câba.

Vendredi I1 octobre 1985, à
lhl0 du matin, un escadron de
gendarmes mobiles, commandés
par 1e Capitalne Vigneule,
bien connu des militants de
1a région de Ponérihouen (af-
faire des }{alllsiens, affaire
Devillers). En tout une bonne
quaràntaine de bonhommes ar-
més de fusils et de'grenades
offensives.

1 ère descente : 1e b 1l.an
est le sulvant Un mllltant
du FLN menotté et emmené, 7

habltallons saccagées, 1 jeu-
ne non mllitant du FLN est
emmené lui a'r.rss1. Partout des
portes défoncées des armoires
éventrées, des lits cassés et
des chambres entlères détrui-
tes. Les militaàtè seront
poursuivis dans les brousses
à 1a grenade. Après c.ette
premlère descente, les m11i-
tants de la sectlons de base
de Câba, revenus de leur sur-
prlse, se sont mobillsés, et
désignés un dé1égué pour con-
tacter le Csmité de lutte de
Ponérihouen, après ce con-
tact, la sectlon du FLN est
convoquée pour une réunion
ordlnalre ce même Jour à t5
heures. Réunion qul s'est
tenue normalement Jusqu'aux
alentours de 17 heures à 17
Hf,0. Revollà 1a 504 du f'fa-
meux" Capilaine Vlgneule ap-
puyés par 3 land Rover, 1

jeep et 1 camion 4x4, une
bonne vlngtaine de bonhommes.
De i7hf0 à 20h (départ des
flics) une douzaine de grena-
des tonneront dans 1e sllence
du crépuscule, et un début
d'incendle a été maitrisé par
des militants. Toute la nuit,
les militants veilleront,
craignant une troisième atta-
que. I1 n'y en aura point
jusqu'à I'aube: et i1s rnet-
tront èn place Leurs séôÙri-
tés, mais rien ne se püssera
jusqu "au dimanche 1f . 'l 0. 85.

Dimanche 1f octobre 85,
7hl0 dans Ie silence, de cet-
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te matinée dominicale, un
deuil kanak est annoncé. . A

thl0 Les carnarades présents à

1a tribu voient arriver Ia
fameuse 504 du Capitalne,
ainsi qu'une Land Rover, 1e
Présldent du Conseil des An-
ciens de la tribu sera emmené
( vers I 'endroit du deu1l, )
menacé , Ies mains derrière 1a
tête, pour Ieur lj.vrer les
camarades recherchés rÊfi
deuil. Les milltants ont prls
Ies brousses, 1e fameux Capi-
taine Vigneule a sorti son
plstolet de 1'étui et a mls
en Joue un des mllltants pré-
sents à ce deull. ALors ees
morts qu'on ne respecte plus
? (article paru dans les nou-
velles après les émeutes du I
mal).

Des menaces ont été avan
cées par le Capltaine, QUl
est venu troubler Ie deull;
accompagné par 1e sous-Préfet
de 1a subdlvlsion Admlnistra-
tlve Est, revêtus de gilets
pare-ba11es. Des menaces te1-
les que :'rsl ces recherchés
ne se rendent pas,. 1ls lncen-
dleront toutes -les hablta
tions des militants de la
sectlon FLN de Câba. Ces mi-
lltants sont recherehés dans
1e cadre de 1'affaire Devl1-
lers (Gorodumimby). . Nous m1-
lltants du FLN de Cabâ, con-
tinuerons à réclamer les re-
vendicatlons du C. D. L. de
Ponérihouen et continuerons
aussi à réclamer à 1a justlce
colonlale, 1'assassin de Mar-
cel et d'E1oi, alnsi que ce-
1ul de Pierre DECLERCQ, QUI
court touJours depuis 4 ans
déJà.

Alors t un lncendlaire est-
11 plus lmportant qu'un as-
sassin ? Un Kanak vlolent est.
i1 plus important qu'un 1âche
assassln facho ? Nous voyons
par 1à les deux poids deux
mesures dont on a toujours
parlé

Tel est, Chers Camarades de
lutte du FLNKS, 1ê but de
cette let.tre Nous -continu-
ons 1a lutte, car 1a consigne
pour 1a Ilbération de KANAKY

demeure plus que jamais t

Vive KANAKY 1i'ore I la lutte
continue !

Salutatlons militantes !

Section FLN de Câba (Tchaqba)

/
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Embouchure Tchamba

NEOUTI
(

ënmna (Tchamba )C'est en 1870 que C..}0BLOI, colr-
nerçant à KAMLA, vient rrenlflerr
la Vallée de la CABA (TCHAI'BA). Il
dermnde à la branche MBWAO du clan
G(Fæ0IETA l'autorlsation de s'ins-
taIler et itfalt Ia couturne'r avec 25
Frs, une coupe d'étoffe rouge, une
plpe et du tabac. Les méLanésiens
accuelllent favorablement ce pre-
mler étrançr de la réglon et lul
accordent un DROII D'USAGE sur un
bout de terraln de LflA TERRAIN.

i{EL0T préelse aux tndlgÈnes
qu'lls contlnueront de rester chez
eux et qùe lui travalllera sur son
lçln de teme. C'est I'époque des
rrPermls d'0ccupat1on". IOBL0T qul
exploite à KAMLA rmt un "llbérén,
nornmé LAtoJCtr comrE gérant et ce
dernler corrence I'élevage du bé-
tall, évldennent sans barrlères. A

La rnde de l'époque, ce qul r€pré-
sente un double avantage slnon un

trlple. Premieresent pas de frals
de clôture ; deuxlèmerent le bétatl
broutant les Jardlns des mélané-
slens, repoussent ces dernlers en

arpnt dans la vallée (les corquls-
tadors corrus) ; trolslèrerænt pas

de frals de créatlon de pâturaç.
Les mélanéslens, tout en falsant

arrlère dans la vallée, se plal-
gnent néanmlns au OfF D'ARRÛ\DIÿ
SEICNT, M. I,ORICEAU, lequel obllge
tG-0T à enclore. C'est le chef
d'arondlssenent lul-nr&æ qul con-
tacte les mélanéslens que Ie bétall
de I{H-OT est en traln de spoller
et les enplole à la constructlon de

cette barrlère sous sa vlgllence.
Il fera payer à tSBt-0T le premler
verserent en sa présence. Ecoutant
IffiICEAU dans ce qu'll écrlt au
gouverrenent à ce suJet : "à la
TCFIAI,BA, Je vlsltals les kanak qul
ont termlrÉ te tlers de Ia barrlère
qul les sépare de Ia proprlété tlO-

8L0T. IIs ont été payés devant mol

de la sonnp de 50 Frs. Le reste
doll être termlné sous pêu, lls
recevront alors 100 Frs et un boeuf
en gulse de gratlflcatlon't. (MffiI-
CEAU - Rapport au gouvernenænt -
Julllet 1886) Archlves l*ationales

F.0.M. NouvelIe Calédonie Carton
27.

Cette presslon du bétal.1 de 1.{)-

BL0T, eontlnuera, malgré Ia bar-
rtère (11 sufflt d'ouvrlr J-es por-

tes), sa mrche conquérante et
c'est grace à l'lnterventlon de la
mlsslon protestante dê DÈl€vA.
qu'elle s'arrêtera à une barrlèrc
q.re cette demlère falt erlçr par
des nré}arÉsiens à la llmlte de pé-
nétratlon de Ia trGente Cornpr.

Flnalerpnt Ie domalne de l€8L0T,
partl d'tn ætlt lopln de terre
accordé avec un slnple d'usaç
s'est aggrardl Jusqu'à la barrlère
de I'ORICEAU, Frls Jusqu'à celle
erlgÉe grace à l,taurlce LEEMRHI de
DO-}.IEVA. Ce dcmlne flnlra par être
acheté par D. LAIQ.EFOSSE puts mls
en vente.

Le gÉrant de la statlon volslrp
|€{UTI, est Mr Eugère CIEIS, (Ie
père de MATEL0T) qul pousse et aide
financlèremnt trols Japonals, tra-

valllant pour 1u1, à acheter ce
domalne. La guerre & 19-45 en fera
un séquestre dont la gestion sera
conflée à Mr tLH)IS, et sur lequel
MATEL0T passera sa Jeunesse.

MATELOT EIB0IS en connalt un
rayon dans trIes terres d'élevaç et
d'agrlculture acqulses en toute
légalitér (CIR,|.E) ; sur les nac-

,. quls hlstorlquesrr du bétall au pro-
flt des éleveurs I sur les "mlses
en valeurs au prlx d'énornes sacrl-
ficesn.

11 n'y â pas plus sourd nl plus
aveugle que célul qul ne veut en-
tendre ou voir. Cependant, regardez
cette carte de la corquête d'rrn
TERRIÏOIRE SACRE : celui des ter-
tres orlglnels de tous les elans
PAICI.

{,.a-
a

\o

+

+
+

+

Effilnslft-res habltants de tous ces vlllages ont de se
trrepllern chez del volslns où 1ls ne sont pas proprlétalres de terres, où
l1s sont des étrangers et on se demande à présent pourquol ces
revendlcatlons fonelères? Pourquol ces exactlons de toutes sortes dans Ia
réglon, et notarrçent à Tchanba?

Caldoches, sl vous pratlquez 1a polltlque de l'autruehe vous ne vemez
nl ne comprendrez Jamals.

N*

àt Do-Neva

Barrière MORICEAU
Limite finale de NOBLOT -

Villages indigènes

Première conquête NOBLOT avant
barrière MORTCEAU
Lopin de terre accordé en drojt
d'usage à C. NOBLOT

QJO VADIS

-lb

PARLONS D'HISTOIRE
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Nouvelles du Eont
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Yann Celene UREGEI, mlnlstre des relations extérleures
de Kanaky, nous avalt expliqué dans le numéro 14 de Bl{E-
NANDO les ralsons de sa démi§slon du consell réglonal des
Loyautés. Le Jour-même 11 pl,enat+- 1'avlon pour se rendre
âux Bahamas, à 1a conférence di.r Commonwealth, où 11 devalt
sléger au tltre de membre de la délégatton du Vanuatu.

Son mlnlstère vlent de nous falre parvenir, au moment où
nous bouclons 1'édltlon du nurméro 15, Ie texte de 1a mo-
tlon des 41 pays du Commonwealth présents à la eonférence
de Nassau.

Vous trouverez c1-dessous photocople de ce texte.

nIT'IIIOII A BA}IilAS DES PAYS DU CMr TLfiI

Ltg cïrrs Dt oouvrRrltrtx? 3t 
"or, "ar"r" ^ 

rAg8AU (BArlArAE)
DU 16 

^U 
22 OCTOBRE 19a5. p^nrr LtS .6 PATa A?ÎIIIDU8. a1

soit llPatsti?Es pAR Lls cHlF§ D,r?AÎ 0u Ltlt pnrrrtns rrilslnls.

cof,ctai^il Lt PÀcI?IQUE SUD, LlS CHttS Dt OOUVtnitItit
8&\l'AUlrllIE LIUR qOUTIIII PO,UN LE DAOII A L'AU'ODIIIRTIiATIOI
al 

^ 
L.ItrotftrD^rcr tN 

^ccoRD 
Avrc LA cH art DBs rAtIoiS

ur,rlp qts PtuPLBs Dts TrRRr?orRlS DtltuRta Ioi-AUloIoIt3
aru P^crrrq,ul suD.

ILS'COT.S!TTIi? LIIIPORTANCT DIASSURIN LIIÈDTPIIDAilCT ITIIDIÂ-
?l ql, L^ iqtYrLL!-cALEDOilrE, rLS tiDOS§tl|î Lâ DrrAlD! DU
lo.Blll'\DU PACIFTQU8 SUD A TOUÎES LES PAEÎIES D'ErfcAcln Utl
DIÀLqqUr CqIg?RUC?Ir pOUR pARVEXIR 

^ 
Utlr R!sOLU?IOil pACItIQUT

!t qun{.Bl.t AU pROBL!IE Di LA NOUyTLLE-CAL!DOrIr. RlCOirlAISSAil
cclt.rr{rr e.uB LA FRA!{cE 

^ 
AccrplB Lt RrtrnrrDur pRryu AU

PLUS ÎAîD POUn L^ rri 19a7, rls lIpRIrEIlr Ltun rspolR Qu'tLLt
POUnnA qotilaR uilB Rlporrst A LA DBtAiD! Dt FOnUt DU pACItIeU!
suD Poun\uil REroRrt ELBClORALE Ay^ir LA RrtrntrDUt tÎ eu,tLLt
cLAAITIT FrS InIEf,lIONS rr CB QUI COrCInit Lâ pnrsttct
II[I?AIRI\,FRAXCAIST EN'IOUYBLLT.CALIDOiII.

,q*-l)

îlêcaùPlllllê 
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Dans cette commune le Conseil- accessibles au public,-arrè, IIJ
N/lunicinal et réninnal Flnherr accaparé une il V a ouelques années

pELrBEnÀTroN N" s2lsi - 19-9- îS
cineti ère

I1 est erposé au Conseil que ir'ladarne FROilIll, propriétz_ire
clrune partie du terrain ctur ).eque). est ioplanté re ci.metière. sçrralt
favorable à un échange avec une parcelr€ communale située i ia pointe
F.À}IDOP.

Le Conseil ltunicipal donne son accord à cettc, opératicn,
les praniations effectuéee par la Municiparité na d.evant p:rs ûtrc
tcuchécs par 1'échange

.l'A'rD_
Au cours d'un entretien télé:

phonique, Mr. Clément Vendegou
nous a expliqué dans quetle logique
politique le FLN a gagné la mairie
de Yaté.

Le 29 septembre le FLll a obtenu la
maiorité ahsolue à Yaté avec 450 voix
soit une progresibn de 200 voix depuis
les municipales. Puisqu'on a gagné la r*
gion il fallait gagner la mairie gui ect un
outil de travail très précicux au niveau
de la population.

. Le FLN à Yaté est tràs etisfait
dà cette victoire aar les comit$ de lu-
te avaient heaucoup tnwillé sur le ter-
rain pour maintenh et concrétiser les

acquis du 18 novembre. Notre logique
est gue la lutte continue, nous nous or-
ganisons pour travailler à la construction
de Kanaky

Le Conseil Municipal a procédé à
l'élection de cinq adjoints. Trois adjoinæ
'FLN, deux adioints LKS. Cela tient a une

attitude d'ouverture. Mais le LKS ne sem-

bte pas avoir changé de position puisqu'ih
lnt déposq un recour§, prétextant qu'un

de nos conseillers a choisi de voter par
procuration parce qu'il était sur le point
d'être interpellé par la gendarmerie. Nous

estimons ce recours san§ importance car

c'est nous, et non pa§ le LKS, qui Pou'
vions être gênés par cette arrestation.

Cela nous prouve simplement que le LKS

ne cherche pa§ une ouverture et se main'
tient dans l'opposition. Maintenant la si-

tuation est devenue logique à Yaté.

C'était l'hHrêt de toute la population.

NDLR ; BWENANDO adresse ses

félicitations et encouragements au
Maire, aux conseillers municiPaux
etadjoints FLNKS et au comité de
lutte de Yaté. Mais Bwenando s'in-
terroge §ur la dénonciation aux
gendarmes d'un conseiller FLN re-
cherché. Qui avait intérêt à son ar-
restation avant l'élection du Maire ?

ler Municipal et régional Robert accaparé une il y a quelques années
FROUIN, revendiquë des terres au FROUIN vient de se faire offrir
nom de sa femme (ailleurs ce sont l'autrepar leConseil Municipal dont
les Kanak qui revendiquent). ll se r! est membre (voir photocopie').
prétend propriétaire du cimetière Par ailleurs, le cumulard FROUIN
communal ! Après avoir dépouillé possède des milliers et des milliers
les vivants il veut dépouilier les d'hectares.
morts. A Koumac, 2 plages étaient

-1 1-



L" llllonde ,n Mrrse

II-S ONT PENDU LE POETE

Tous les jours 1es arnis de Reagair, Le Pen, Lafleur et de tous les nazis
de la terre assassinent des "nègres" en Afriqr-rè.du Sud où règne l'ordre
raciste de 1'apartheid.

Pour les assassins de Prétoria qui ,ne sont pas à Ia peau d'un "nègre"
près, pourquoi celle de Benjamen M0LOISE ? Justement i1 leur fallait
étouffer la voix dr-r poète qul chantait sl bien et si iort Ia soif de jus-
tice et de liberté des mlllions de Noirs de la République Sud-Africalne-et
des Bantoustans. Et c'était l.'occaslon de répondre par une ignoble provo-
catl"on à la face du Monde envers tcus ceux, partlculiers, âssoclations,
gouvernements, qul osalent protester.

Peuple Noir d'Afrique du Sud - Peuple Kanak, mêm corbatl
Pendant ce temps, 1'automobillste français Alaln prost faislt des ronds

avec sa volture dans Ie pays de l'apartheld.Il y a quelques semalnes,

Alain Prost déclarail: "je suis contre 1'apartheid. Je ne sais pas si J'i-
rai en Afrique du fud sauf sic'est ma seule chance de devenir champlon du

monde. tt

un peu plus tard, charplon assuré par son avance au classement, 11 dit:
"ce n'est pas à rol de décider, mals aux autorités." Ce n'est pas la cons-

clence de Prost qul décide. Mais ]es autorités françaises ont décidé de ne

pas envoyer les écurles Llgier et Renault. Prost, Iui, y est allé. I1 est
mêre monté sur le podlum avec du champagne. Prost buvait à Ia santé de

BenJamen.

Voilà où peut mener }e sport de compétition lorsqu'il devient une his-
toire de gros fric; ralson de plus pour réaffirmer avec force la motlon de

Nakéty qui engage Ie Ft-t',üê à boycotter le sport de corçétltiont

pr,ère l.ctlrtl-;;:in
C€ ,ii:q; cÊ/:te herrre cnrcLle

Cù je rnadtai.s- n:æhal,grnerü et
Tibre

?es ,àsslss--7,i1s t,f jnssaigri: la r:crtIe
Qrurinnt à faire faire d.)\ratltege

t-rr-lr)Jt19

Tq) tuiple
.Petrpte d'AfriErc si iaste si gram

Th:s 1n:p7es ncirs
Ta üDrt ne sera iras- ,za:,'r=

E71e 6)eilLer.a (E{tx tTt::i dooraiat
afors

@l< Eti ne sayairtrt nj r:=
,:rrrpraaiani:

E77e toruæ.ra erlx)tp pTus fort
PcrÉ trnr tni71e -wix en a:Zàre

tut>r oteil-Las Jes àzrlits
ti ,lanain partétre

lÆ,s A)l1)rd tuD-

n) te ra{EpLZera à et:x
tuts 7e rqazn de dtæln de tes

freres
mnrpgra,lt <!m-nl de Tanr g»as

l4twtt à 7a diqniæ
?U seras aa' trls Les artzr:s
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Anti-apartheid march by supporters of mass-based United Democratic Front
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Bto". Notes

TIIUBBIEH IIES TEGTEURS il0ll I(AIIAK

SAI NT OU ENTI N, le I 3. I 0. I g?i.

Bonjour Bwenqtdo,

Abonné à Bwenando et lecteur assidu,
qui attend avec impatience les nouvelles
de Kanaky, je voudrais dire merci à toue
l'équipe à la confection du iournal.

J'ai l'impresion que Bwenando a pris
sa vitese de croisière (en particulier avec
le nunéro 13 et les résultats des élections.
Je porte beaucoup d'intérêt à la lecture
de tous les articles, surtlut dans le numé-
rg 13, ihi apprécié l'éditorial et thnalyse
des résultats (p.8 & g).

Jhi remargué que vou§, les Kanak,
vous avez un certain sens de l'httmour,
.qui met du piment dans les articles. Vou-
driez-vous m'envoyer la liste des prison-
nien kanak actuellement au Camp-Est,
afin que nous (le Conité de Saint Ouen-

tin) leur envoyions dæ ænæ postales ?

Longae vie à BWEîÿAN0O I

Amitiés - LEBOYJacquæ

Chenin Vallée 2ucastetle - St OttENT\it

Peuple de lrautre bout des mers
Debout
Noir

Pays caillou
du fond d.es mers jeté
pour la gloire de l'honrne

I(A]\{AKY
bel1e

.ferrne patrie
quron aimerait avoir
sa vie durant

au coeur
Blanc je suis

mais je vous dis:
Gagnez !

Pour el1e
Pour vous
Pour nous
Gagnons !

Et le maillon de la chaîne
que vous êclaterez
Iibérera ailleurs
un morceau de la chaîne.

Gagnons pour 1es enfants à naître
Gagnons pour rendre honrnage aux vieux
Gagnons pour la sève, 1a graine et 1e sang

Rouge votre cri
Ardentes nos mains qui vont

à lrautre bout du monde
écrire

coeur au poing:.
Leur histoire a pour nom KAMIC/.

AI RANC

ami occitan
passage.

Un
de

t'ladarne Marie-José ALEXAr.e.xfE

26, rue des Arbustes, appt 4 11 500

- toulouse
Monsleur,
Mon marl a pris pour moi un abon-

nement à votre Journal, Je vous re-
rercle du courage dont vous faites
preuve et vous encourage à contlnuer
sur cette vole. J'envole des ex-
traits de votre Journal au ltRAP

(t4ouvement Contre Ie Raclsrc et pour
l'Amltlé entre les Peuples) à Paris,
et 1e fais tlre à nes collègues de

travail. Je EJis vous assurer de

Ieur soutlent.
Je partage votre lutte et Je veux

vous dlre qu'en tant que Françalse

J'ai honte de 1a politique coloniale
qtr'ont mené et que rnène les et le
Gouvernement de mon pays à l'égard
de votre peuple et de tous les peu-
ples désirant leur indépendance sans

oubller mes frères d'Afrlque du Sud.

l',lerci encore à Bwenando

{t

A ELOI ET SES FREITbS ASSASSINES

E loi, mon camarade, mon frère noir,
L e jour de ton assassinat
0n dormait dans le froid en métropole,
I gnorant tout de ce 1âche attentat.

Mais sache qutau matin non corps stest figé
Apprenant cette terrible nouvelle
Cachée sous nra couverture, j'ai pleuré!
Honte à 1a frar.ce ai-je tout de suite pensé
'O n a tué Eloi mais pas ses idées. . !

Redoublons d'ardent pour les faire .avancer
0n ne pourra désormais oublier qu'E1oi-

. est un fils de ta liberté *..
T{-Josê ALEXANDRE TOULOUSE.

--J{-



Eecote en mouvement

A nos carnarades militants FLNKS, aux
Frents, enseagnants et élèves à l'éaole æ-
loniale et à nos frères sympathisants pour
la lutte de libération du peuple kanak,

Nots, anciens, parents, animateurs Lt
militants du Comité de Lutte de Houai-
lou, vots inforrnons que l'EPK de Nearaa
est unique dans la région de Houailou :

- existe dans la stratégie de rupture
avec le colonialisme français,

- s'anime en conséquence, s'appuyant
sur la revendication fondamenatale : l'lKS,

- s'autoiüffit à travers cette situation
coloniale,

- s'organise ælon æs propres rpyens
pour atteindre l'obiectif de l'éæ!e kanak
pour l'lKS,

- utilise et remanie les acquis du colo-
nialisme pour réadapter à notre idéologie
ælon ce que le FLNKS s'est fixé à son
ængrès de Hienghène : Éviter de détruire
gratuitement, mais objecti vement, co r§trui'
re et reconstruire s'il le fam.

- se forrne à travers les contradictions,
les contraintes de la lutte, et cette crainte
de perdre progressiwrnent devant les ten-
tations ælo niales et néo-æloniales.

- maintient nos spécificités de peuple
dans sa propre lutte comme tout autre
peuple, et se prendre en charge soi'même
pour la lib(ration totale, malgré lesdiffé'
rentes situalions passées, présentes et ave'
nir.

- doit reconnaitre onsciencieusennnt
ses forces et ses faiblesses,

- doit compter entièrement sur les

forces vives du F LNKS qui doirænt orien'
ter ses propres forces et les canaliser : AG

de NESSAKOEA.

Mais en aucun moment de cette lutte
ne doit négocier, ne doit collaborer ni

shssocier avec le colonialisme pour repro'
àuire t'exptoitation et la domination de l'
Homrne par l'Homme. DONC, de fonder
cette libération sur les principes élémen'

taires de la philosophie populaire : recher-

cher pour découvrir ensemble les vrates

valeuà de notre société kanah socialiste

de demain sur lesquelles on doit régler

spontanénrnt notre Pratique'

L'EPK est née du FLNKS à Partir des

forces vives qui le compoqgnt et des an'

nées de lutte, elle doit découyrir sa soctete

f.àpt" avant de la construire, elle s'adapte

àt se aeretoppe progressivement selon ces

ônàitiont ôrées'srite terrain pour l'lKS
I'EPK doit s'acheminer le plus correcte'

nunt possible pour rendre favorable cette

irtt" à* libération que souhaitait et re'

"Ëàuit 
notre peuple pour sa libération

totale.

souhaitée pour nous permettre de déæu-
vrir ensemble nos forces et nos faibleses
à t:avers les echanges d'idées, pour la

construction de l'lKS. La réussite déperü
de nous tous, selon nos rnoyens, nos dis-
ponibilités et des moyens que lbn dispose.
l,lous souJnitons avoir votre réponse dans
un bref délai.

Merci. Oue la lutte continue !

EPK: JO(IRNE E REC REATIVE
HOUAILOU

Ceci étant notre participation d'analy-
se que l'on contribue au travail de cons-
cientiration pour la lutte, chers carnarades
vous êtes cordialement inuités à participer
avec nous à cette journéee récéative qui
doit se dérouler à Néawa le 25 et 26 oc-
tobre 85. Une animation permanente est
prévæ : politique, sportive, musicale, ar-
tisanale....

Aussi rrotre participation est vi\rement

feun'n/,o P*''*

!,6 g fr,
Tj

,!P/

9,6 pL L7 \t/&zp, la
,a,

,,f,i-**
'uo r/eni*üo'L 6

,,,fA.nneOtx,&'

oo%,sy kll,Ph'Y4eh'

,/gon"ra,[r- 

-. 
> S"t ,t-r,7

,t(elr*k"l, açtui ,lo'!'4q*-
c

,4,

* gtiffi_
'bfole,
,,enL .ûoufl.at&ie

idit[aant tt:4utu',(8.
/ ar. J,ïh6A,,,1<

:tc[fialiurr,,eo| tLN'4

lônaialo,/'htttal
\ a 

6ü,a
t§ i'/t r(eui



Ii ercote en nrouvemt:nt

Bonjour et longue vie à toi, Bwe-
nando. Nous t'écrivons cette lettre
en espérant par ton intermédiaire
que de nombreuses personnes ver-
ront l'image véritable d'un lycée qui
se dit catholique.

Le lycée Blaise Pascal comprend
à peu près 600 élèves dont une cen-
taine de kanak. Parmi la vingtaine
de professeurs que comporte ce ly-
cée, plus de 95 oÂ sont des fachos
dont la consigne semble être «empê-
cher pr tous les moyens les kanaks
de réussir leurs études». La vie à
Blaise Pascal est tout à fait différen-
te de ce que vous avez pu entendre,
il y a deux mois à la TV lorsque 2
élèves de ce lycée (un blanc et un
faux kânak) affirmaient (pour van-
ter leur lycéd qu'il n'y existait au-
cl,lne force de racisme.

Ma,':; ceci et:: totalement fau;:
puisque ce lycée, créé par Pierre
Declercq est en train de devehir une
sorte d'Afrique du Sud en miniature
Comme en Afrique du Sud, il existe
à Blaise Pascal, des endroits où les
kattak sont interdits d'accà, parce
que l'on croit que prtout où le ka-
nak passe, il y a de la casse ou des
vols.

A Blaise Pascal, il est interdit de
parler des emblêmes politigues, ou
d'en parler en cours. Mais à quoi
bon ce règlement si la plupart des
profs et même le directeur se per-
mette de critiquer les idées du FLN
KS à l'intérieur du lycée. Depuis le
début de l'année, plusieurs kanak
ont été victimes du racisme provo-
qué par leurs profs. Mais heureuse-
ment qu'ils ne répondent pas à ces
actes racistes que nous dénpnçons,
car ce sont les seuls gui ont été mis
à la porte (on n'a ps encore vu de
blanc foutu dehors depuis les 2 ans
que nous sommes ici).

ll y a un fait que nous ne pouvons
cacher : c'est celui de l'arrivée de
M. REUILLARD (membre du Front
c'alédonien). Pour l'accueillir, le di-
recteur a donné une petite fête en
son honneur, entre les professeurs
Ce qui nous a choque, c'est que
cette fête a été célébrée dans l'en-
ceinte du lycée oit bien sîr tous les
profs étaient invités, mais ne sont
pas venus ceux qut ne partagent pas
les idées du nouveau venu. Mais, a-
près les incidents du Lycée Lapérou'

Ærraê Dê StaEê Pa§Cât
se, il avait été décidé qu'aucune réu-l

nion politique ne se fasse à l'inté-
rieur des écoles.

Il4ais le cas qui nous a le plus frap-
pé reste celui du I mai, le lendemain
de l'assassinat. d'un de nos camara-
des, Célætin ZONGO. En effet, la
vie au Lycée aurait repris son cours
normal , si , sous l'inf luence d'une dé-
légation de kanak, la direction de
Blaise Pascal n'avait pas changé d'i-
dées, elle a donc décidé la célébra-
tion d'une messe à la mémoire de
Célestin.

Nous avons le pressentiment que
la DEC ferme les yeux sur les pro-

blèmes que rencontrent les kanak à
!'école. JM TJIBAOU avait donc rai'
son lorsqu'il disait : «l'Eglise Catho-
lique a toujours été du côté de la
graryde Bourgeoisie».

Le départ des fascistes de Kana-
ky, c'est le départ du racisme.

Vive KANAKY libre, et à bas le
racisme français.

Vive le FLNKS !!!
DETIX KATIAK ANTI-APARTEII)
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